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DECEMBRE 2006 

Le marché n'a pas échappé à l'habituelle baisse d'activité saisonnière liée au 
passage des grands distributeurs à un linéaire plus festif. Néanmoins, les ventes ont 
été relativement satisfaisantes, notamment grâce à une clientèle anglaise toujours 
aussi intéressée. De plus, le niveau des stocks était sensiblement inférieur à celui de 
l'année dernière en début de mois. Ainsi, les prix sont restés très fermes et toujours 
nettement supérieurs à ceux pratiqués en 2005. 

Le bilan est extrêmement négatif pour l'Espagne. La crise, liée à une surproduction, 
s'est aggravée et a pris des proportions inégalées. La situation a été catastrophique 
pour la clémentine. Les autres origines affichent un bilan positif malgré ce contexte. 
La clémentine de Corse a constitué une alternative qualitative prisée des 
distributeurs. 

Le contexte de marché a été particulièrement difficile, notamment en raison de la 
concurrence très forte de petits agrumes vendus à des prix très compétitifs. De plus, 
la douceur des températures durant la première quinzaine a eu un impact négatif sur 
la consommation. Pourtant, les indicateurs affichent un niveau moyen, tant en termes 
de prix de vente que de volumes commercialisés. 
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La moyenne de 137 cents/cbft en Time Charter Equivalent (TCE) du mois de décembre a été le couronnement d'un 
deuxième semestre extraordinaire pour le secteur des reefers spécialisés. Décembre a enregistré le TCE moyen le 
plus élevé de 2006, augmentant la moyenne annuelle pour les plus gros bateaux à 66.5 cents/cbft, c'est-à-dire 
quelque 4.5 cents/cbft au dessus du chiffre de 2005. 

Remarques méthodologiques 
Les statistiques figurant sur les pages suivantes sont des estimations de mises en marché en France. Elles ne sont calcu lées que pour les principaux pays 
fournisseurs . Leur élaboration est réalisée à partir d·informations sur les arrivages hebdomadaires ou de déclarations de mises en marché d'opérateurs 
représentatifs . Les chiffres figurant dans le tableau « les principaux produits » sont fournis par le CTIFL source SECODIP. Les données des pages conjoncture 
ne sont proposées qu'à titre informatif et n'engagent en aucun cas la responsabilité du Cirad. 
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DECEMBRE 2006 

L'année se conclut sur une performance mitigée, 
reflétant assez exactement le bilan de cette saison 

2006. Le prix stade quai, très stable durant tout le mois 
tant en . France que dans le nord de l'UE, affiche un 
niveau proche de celui de la moyenne triennale. 
Pourtant, les volumes offerts dans l'Hexagone ont 
vraisemblablement été sensiblement inférieurs à la 
moyenne, le cumul des déchargements Afrique/Antilles 
affichant un recul d'environ 8 %. D'une part, le déficit 
des apports antillais est resté stable et sensible (- 18 % 
par rapport à la moyenne). D'autre part, les livraisons 
ivoiriennes ont fortement chuté, accusant un déficit 
d'environ 27 % par rapport à la moyenne. Ce recul des 
origines phares alimentant le marché français n'a été 
que partiellement contrebalancé par une progression 
très marquée des arrivages du Surinam. 
La demande a été d'un bon niveau jusqu'en milieu de 
mois . Sur le marché local , les mises en avant 
promotionnelles ont été inférieures à la moyenne, mais 
les prix pratiqués très incitatifs ( en recul de 8 % par 
rapport à la moyenne). De plus, la douceur des 
températures a permis de maintenir un bon niveau de 
consommation . Parallèlement, l'export a été dynamique 
notamment vers l'Europe du Nord (fort déficit des 
exportations colombiennes), mais aussi de l'Est (très 
bonne demande de la clientèle, notamment polonaise, 
pour les fêtes). Cependant, la deuxième quinzaine a été 
beaucoup plus diffici le. La baisse brutale des 
températures à un niveau sensiblement inférieur à la 
normale a aggravé le recul saisonnier de la demande, 
tant sur le marché local qu'à l'export. 
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Marché européen de la banane - Indicateurs 

Martinique 17 815 - 6 

Canaries 28 802 +8 

Cameroun 23 009 +6 
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DECEMBRE 2006 

Comme c'est souvent le cas, décembre n'aura 
pas été synonyme d'amélioration. La demande 

s'est nettement dynamisée, grâce aux opérations de 
mise en avant des fêtes de fin d'année. Cependant, 
l'offre est restée nettement trop large. 
Pourtant, le déficit des apports de Hass mexicain et 
espagnol a continué d'être très sensible . Cependant, 
les arrivages chiliens dans l'UE sont restés 
particulièrement soutenus, notamment en raison d'un 
marché très difficile aux Etats-Unis (prix moyen stade 
gros de près de 16 USD/colis d'environ 11 kg, contre 
20 USD/colis les deux années précédentes). Dans ce 
contexte, les prix n'ont pu décoller du niveau très 
décevant de novembre, ne couvrant souvent pas les 
coûts de revient 
Le marché français. s'est montré tout aussi difficile 
pour les variétés vertes . Les arrivages d'Ettinger, puis 
de Pinkerton et Fuerte d'Israël ont continué d'être 
très importants . Le marché a pu retrouver un certain 
équilibre pour les calibres 14 et 16, notamment grâce 
à une demande d'un assez bon niveau dans les pays 
d'Europe du Nord . Cependant, il est resté très difficile 
pour les larges volumes disponibles de fruits de 
calibres 18 et 20. 
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Estimations des mises en marché en France 
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DECEMBRE 2006 

Le contexte de marché a été particul ièrement 
difficile, notamment en raison de la concurrence 

très forte de petits agrumes vendus à des prix très 
compétitifs. De plus, la douceur des températures 
durant la première quinzaine a eu un impact négatif 
sur la consommation. Pourtant, les indicateurs 
affichent un niveau moyen, tant en termes de prix de 
vente que de volumes commercialisés . 
Les cours stade import de la Naveline d'Espagne sont 
restés stables durant tout le mois. En revanche, la 
fourchette s'est élargie au stade production, en raison 
d'un niveau qualitatif hétérogène pour certaines 
marchandises (maturité avancée). Cette variété a 
continué de représenter la grande majorité des 
volumes offerts. Quelques lots de Salustiana 
d'Espagne ont complété l'offre. 
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DECEMBRE 2006 

Décembre a été, comme chaque année, un mois 
de très faible activité commerciale pour le 

pomelo. 
Les ventes floridiennes ont été lentes, en particulier 
sur le segment de marché des marques standards. 
Des stocks se sont constitués , malgré des arrivages 
se rapprochant du niveau limité des deux dernières 
saisons. Néanmoins, les cours ont résisté pour les 
meilleures marques et ne se sont qu'effrités pour les 
marques standards, les importateurs anticipant les 
opérations promotionnelles de janvier. 
La situation a été nettement plus difficile pour les 
autres origines, pour lesquelles le ralentissement de 
la demande a été encore plus net. Les disponibilités 
étaient larges, en raison des stocks de fruits 
provenant d'Amérique centrale encore disponibles 
(Honduras, Mexique et surtout Cuba), de qualité 
souvent hétérogène. Les prix très flexibles de ces 
marchandises ont eu un effet dépressif sur les cours 
des origines méditerranéennes. Néanmoins, ceux 
des marchandises turques ont enregistré un petit 
rebond en milieu de mois grâce à la réduction très 
sensible des arrivages. 
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Estimations des mises en marché en France 
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DECEMBRE 2006 

Le bilan est extrêmement négatif pour l'Espagne. 
La crise, liée à une surproduction, s'est aggravée 

et a pris des proportions inégalées . La situation a été 
catastrophique pour la clémentine. La demande s'est 
détournée de la Nules, en raison de problèmes 
qualitatifs touchant une part de plus en plus 
importante de l'offre de marques standards (pluies et 
températures douces en novembre). Les prix de cette 
variété au stade import ont affiché un recul de 20 % 
par rapport à la moyenne et ont sombré à un niveau 
historique au stade production . La demande s'est 
reportée en partie sur la Clemenvilla, dont le prix est 
resté proche du niveau décevant de l'année dernière. 
Les autres origines affichent un bilan positif malgré ce 
contexte. La clémentine de Corse a constitué une 
alternative qualitative prisée des distributeurs. Le prix 
moyen a atteint un niveau acceptable. La 
performance est juste satisfaisante pour le Maroc (prix 
en légère progression par rapport à la moyenne 
triennale}. Les volumes proposés dans l'UE ont été 
limités (exportations concentrées vers la Russie, le 
Canada et la Scandinavie). 
Quelques lots de Minneola d'Israël ont complété 
l'offre. 

MARCHE EUROPEEN 

~-25% ~-5% 

Estimations des mises en marché en France 

100 

90 
80 

70 
(/) 

60 Q) 
C 
C 50 .8 

0 40 
0 
0 30 

20 

10 
0 

s 0 N D J F M A M 

111111111111 06/07 -05/06 --04/05 

1.3 

1.2 

1.1 

0) 
1.0 

-"' 
è 0.9 
::, 
w 0.8 

0.7 

0.6 

0.5 

s 0 N D J F M A M 

lii'i9ll!lllll! 06/07 -05/06 --04/05 

Estimations des mises en marché en France par origine 

Espagne 48 316 - 31 

Maroc 5 729 - 49 

Total 67 468 - 25 

18 

6/2004 

- 28 

- 29 

- 21 

144 150 

10 913 

175 450 

- 14 -4 

- 36 -8 

-12 +1 

Févrie r2007 n"142 



MARCHE EUROPEEN 

tchi 

Le retard de la campagne d'exportation de la zone de l'Océan indien a entraîné une modification importante du 
profil traditionnel du litchi en décembre. L'arrivée des premiers navires de Madagascar, quelques jours avant 

Noël, a permis une plus large diffusion des produits avion en première quinzaine. Les premiers fruits bateau se sont 
écoulés dans une ambiance de forte pression compte tenu des faibles délais de mise en place avant Noël. La 
cargaison des deux premiers navires s'est écoulée rapidement, à des prix plus soutenus que ceux de l'année 
dernière. Les deux bateaux suivants se heurtaient à une réduction de la demande entre Noël et le jour de l'an, 
provoquant un effritement des cours. Après une campagne 2005-2006 aux résultats très médiocres, la première partie 
de la campagne 2006-2007 semble se dérouler sous de meilleurs auspices. 

En première quinzaine de décembre, 
l'approvisionnement européen a 
essentiellement reposé sur des 
livraisons de litchi par avion. Alors que 
la demande était restée assez faible 
depuis le début de campagne, elle s'est 
soudainement accélérée en fin de 
semaine 49, provoquant un véritable 
retournement de situation . Les 
quantités livrées jusqu'alors se sont 
révélées subitement insuffisantes pour 
satisfaire la demande. Aussi les prix se 
sont-ils redressés rapidement devant 
cette quasi-pénurie de produit. Restait 
alors aux opérateurs le délicat calcul de 
commander assez de litchis pour 
répondre à la demande et tenir ainsi 
jusqu'à l'arrivée du premier bateau, qui 
entraîne chaque année l'arrêt brutal 
des ventes de fruits avion soufrés . Les 
ventes se sont poursuivies sur un 
rythme assez soutenu en début de 
semaine 51, la mise à disposition des 
premiers fruits bateau s'effectuant en 
milieu de semaine. On notera que 
durant cette période les 
approvisionnements ont été difficiles . 
Les capacités de transport aérien ont 
été nettement insuffisantes pour 
l'ensemble des produits festifs 
proposés (produits de la mer, fleurs et 
autres fruits exotiques). Les litchis 
branchés se sont globalement vendus 

Afriqu e du Sud 
Maurice 
Maurice 
Madagascar 
Madagascar 
Réunion 

Afriqu e du Sud 
Mada ascar 
s : soufré b : branché 
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7.50-10.00 

plus difficilement en raison de la qualité 
inégale des lots expédiés. L'oxydation 
des fruits ou l'apparition de taches 
dépréciaient rapidement une partie des 
livraisons. En semaine 49, l'expédition 
massive de fruits branchés de 
Madagascar perturbait fortement les 
ventes sur les marchés de gros en 
raison de leur qualité médiocre. Une 
proportion non négligeable de cette 
livraison a dû être bradée par les 
réceptionnaires pour ne pas peser 
longuement sur l 'ensemb le des 
transactions. 
L'arrivée des deux premiers navires à 
Marseille le 19 décembre s'est 
effectuée dans un climat de forte 
tension , en raison du très fa ible délai de 
commercialisation avant Noël (trois à 
quatre jours). De nombreux problèmes 
logistiques sont venus perturber le 
déchargement des navire s et 
l'acheminement des fruits jusqu'aux 
magasins de détail. En dépit de ces 
difficultés, les litchis malgaches ont 
finalement été proposés au x 
consommateurs à pa r tir du 
20 décembre. L'arrivée tard ive des 
navires a entraîné une très forte 
aspiration du secteur de la distribution à 
l'échelle européenne, permettant la 
commercialisation rapide de la quasi­
totalité des 8 700 palettes 
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réceptionnées. L'écoulement des fruits 
a été d'autant plus rapide que leur 
qualité était bonne , que ce soit en 
calibre ou en saveur. La vente rapide 
des cargaisons de ces deux navires 
engendrait un relatif maintien des prix 
en début de semaine 52, date de la 
réception des deux bateaux suivants à 
Marseille et Vlissingen . La mise en 
marché des marchandises des deux 
derniers navires conventionnels s'est 
faite plus difficilement en raison d'un 
dégonflement partiel de la demande. 
Les prix accusaient un repli jusqu'en fin 
d'année. La baisse des cours du litchi 
malgache était toutefois contenue, les 
premiers porte-conteneurs annonçant 
un retard de livraison avec une arrivée 
prévue pour le milieu de la première 
semaine de janvier. 
Les premiers fruits d'Afrique du Sud 
sont arrivés quant à eux en semaine 
50, avec des quantités très réduites . Ils 
se sont vendus rapidement du fait du 
sous-approvisionnement ponctuel à 
cette période . L'essentiel de ces 
marchandises s'est écoulé sur les 
marchés du nord de l'Europe, en 
particulier au Royaume-Uni. Les 
volumes se sont ensuite développés, 
entraînant une baisse des cours 
accentuée par l'arrivée des fruits 
malgaches en semaine 52. 
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Dans la continuité de la fin novembre qui a vu s'effondrer le marché européen de la mangue, décembre s'est 
caractérisé par l'ancrage de la crise observée. Les quantités trop importantes livrées par le Brésil, auxquelles il 

convient d'ajouter les arrivages d'Equateur et la progression des volumes péruviens, ont inondé le marché de façon 
ininterrompue. La demande, bien qu'en augmentation, n'a pas été suffisante pour absorber les quantités mises en 
marché, maintenant les cours à un niveau exceptionnellement bas. Si les Tommy Atkins composant la majorité de l'offre 
ont subi de plein fouet ce déséquilibre, les Kent n'ont pas résisté longtemps à la pression du marché et leur cours n'a 
cessé de se dégrader. Le marché avion a également connu des variations sensibles, mais sans comparaison avec celles 
des fruits bateau. 

L'offre démesurée par rapport à la 
demande que le marché européen a 
connue en décembre s'est traduite par 
un engorgement rarement atteint à cette 
période de l'année. Il faut remonter deux 
ans en arrière pour retrouver un tel 
effondrement de marché, qui était 
intervenu à la mi-décembre. Le marché 
français, jusque-là plutôt épargné, s'est 
aligné sur les autres places européennes 
en termes de prix. Handicap 
supplémentaire, les fruits de petite taille, 
alors prédominants, ont fait place à des 
fruits de plus gros calibre, tandis que la 
demande évoluait et se portait 
davantage sur les fruits de calibre réduit, 
notamment pour l'approvisionnement 
des supermarchés entamant des actions 
promotionnelles . L'importance des 
arrivages sud-américains a entraîné la 
formation de stocks considérables. Le 
long stockage des fruits s'est traduit 
progressivement par une dégradation de 
leur qualité, génératrice de mévente. Les 
Tommy Atkins ont été disponibles tout au 
long du mois à partir de 1.50 euro/colis 
dans les ports réceptionnaires . Seuls les 
fruits de marques commerciales mieux 
travaillées sont parvenus à se négocier à 
des prix un peu plus élevés, 
correspondant aux fourchettes hautes 
des cotations mentionnées ci-dessous. 
La pesanteur des volumes disponibles 

s'est également communiquée aux Kent. 
Un marché à deux vitesses s'est 
instauré, avec des prix bas pour les 
mangues peu colorées et de qualité 
moyenne et des prix plus soutenus, mais 
fléchissants , pour les fruits de qualité et 
de bonne coloration. L'offre en Kent du 
Pérou s'est vendue de façon très 
inégale. La réception de fruits de 
coloration totalement verte et à un stade 
de maturité inadapté a entraîné, dès le 
début de la campagne, une partie des 
transactions vers des niveaux de prix 
particulièrement bas (2.50 euros/colis). 
Les marchandises de meilleure qualité 
ont obtenu des prix plus élevés, mais le 
poids trop importants des volumes 
globaux a influé négativement sur les 
cours. Les marchandises d'Equateur ont 
participé à la dégradation du marché en 
s'ajoutant aux livraisons des autres 
origines. Généralement de moins bonne 
qualité que l'ensemble des fruits 
concurrents, ces produits se sont vendus 
difficilement et à des prix souvent 
inférieurs . L'approche des fêtes de Noël 
a influé sur les ventes qui se sont 
accélérées à partir de la semaine 50. 
Mais cet accroissement de demande n'a 
pas permis d'écouler les stocks 
disponibles et de redresser les cours. En 
effet, l'augmentation de la demande a 
été davantage profitable aux produits 

, .• a.,.oo _ I 'u~::~:. -k=~ . ':~~:oo 
Brésil Haden/Palmer 

Brésil Kent 

Pérou Kent 

Australie R2E2 

Rfu~tr.lflar,6ateau (cohs 
2.00-3.00 li 2.00-3.50 2.00-3.50 
3.50-6.50 3.50-6.50 3.50-5.50 

2.00 
! 
l 2.00-3.00 

Brésil Tommy Atkins 

Brésil Kent 
Equateur Tommy Atkins 
Equateur Kent 
Pérou Kent 2.50-4.50 3.50-5.00 4.00-4.50 
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d'arrivage de qualité satisfaisante. En 
revanche, elle a délaissé les prod&its 
issus de stockage ou de qualité 
inférieure. Des ventes de dégagement 
ont été réalisées pour tenter de nettoyer 
le marché et de repartir sur de meilleures 
bases, mais elles sont restées partielles 
et l'accumulation permanente de 
quantités ne permet pas d'envisager le 
mois de janvier avec optimisme. 
Le marché avion a également connu des 
variations de prix, avec des ventes de 
dégagement ponctuelles à des prix 
nettement inférieurs à ceux mentionnés 
ci-dessous. L'afflux de marchandises du 
Brésil manquant de coloration et à un 
stade de maturité inadapté à la demande 
en est la principale cause. La réception 
de fruits de maturité avancée a pesé 
lourdement sur les ventes, d'autant que 
les quantités progressaient à la veille des 
fêtes de fin d'année. Les faibles 
quantités expédiées par le Pérou se sont 
mieux valorisées, mais quelques lots ont 
également été bradés lorsqu'ils ne 
correspondaient pas aux exigences 
qualitatives du marché. Dans ce contexte 
difficile, les mangues R2E2 d'Australie, 
d'un coût de revient élevé, n'ont pas pu 
être valorisées et les expéditions ont 
cessé rapidement en début de mois. 

ne 
3.50-4.20 3.25-3 .90 3.95-4.60 
4.00-4.50 4.00-4.35 4.40-4.80 

6.00-6 .50 6.30-6.60 

2.00-3.50 2.00-3.35 3.10-4.20 
3.50-5.00 3.50-5.85 5.60-6.60 
3.00-3.50 2.50-3 .50 3.80-4.00 
2.00-3.00 2.00-3 .00 ne 
2.50-4.20 3.10-4.55 ne 
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Décembre est généralement marqué par une activité plus intense et des prix plus intéressants que pendant tous les 
autres mois. Cette année, il l'a surtout été par une offre globale à la baisse qui, malgré quelques soucis de qualité, 

s'est plutôt bien vendue. Sur le marché avion, l'offre a également été réduite et irrégulière en qualité. La situation du 
Victoria a été plus rémunératrice, surtout au cours des deux dernières semaines, mais là encore la faiblesse des volumes 
disponibles n'a pas vraiment permis à tous les opérateurs de profiter des bonnes conditions de marché. 

Dès la première semaine de décembre, la 
rum eur selon laquelle les volumes attendus 
dans le mois seraient moins importants a 
commencé à se confirmer . La 
commercialisation des ananas s'est faite en 
deux mouvements assez distincts. Les trois 
premières semaines ont été marquées par 
une baisse significative des volumes en 
provenance d'Amérique latine et un marché 
en très bonne situation car largement sous­
approvisionné . Les opérateurs se 
retrouvaient avec des stocks quasi nuls à la 
fin de chaque semaine. Ainsi. la demande 
se maintenait à un bon niveau, ce qui 
permettait non seulement de faciliter les 
ventes des volumes disponibles mais 
également de voir progresser régulièrement 
les cours. Sur le marché du Sweet, les 
volumes attendus en provenance 
d'Am érique latine étaient très réduits et 
l'offre se trouvait déséquilibrée avec une 
proportion trop élevée de petits calibres 
alors que la demande recherchait 
principalement les gros fruits. Pour autant, 
les ventes restaient fluides avec des cours 
qui ont connu une progression tout au long 
des deux premières semaines avant de se 
stabiliser pendant la troisième. La situation 
du Cayenne était à peu de choses près 
identique. Les volumes de Côte d'Ivoire ont 
été plus importants pendant les deux 
premières semaines avec l'arrivée à Anvers 
de deux navires supplémentaires . Si cette 
année l'offre a été ponctuellement plus 

Cayenne lisse 

Victoria 

Sweet 
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Bénin 
Cameroun 
Côte d'Ivoire 
Ghana 
Côte d'Ivoire 
Ghana 
Réunion 
Maurice 

Cameroun 
Ghana 
Costa Rica 

importante, elle continue de décroître d'une 
année sur l'autre. A la suite de soucis 
logistiques. le premier navire spot a mis 
plus de quatre jours à charger sa 
cargaison , ce qui pouvait laisser craindre 
des problèmes de qualité. Il n'en a rien été 
et ce premier lot de fruits s'est bien vendu . 
Par contre, la cargaison du deuxième 
navire spot a présenté plus de difficultés, 
avec des marchandises arrivées avec une 
coloration et une maturité souvent trop 
avancées. L'absence de fruits sur le 
marché a permis de les écouler quand les 
problèmes de qualité n'étaient pas trop 
importants. Lors de la dernière semaine du 
mois, les ventes se sont faites sur un 
rythme complètement différent. Les 
opérateurs n'ont travaillé que trois ou 
quatre jours car le 25 décembre tombait un 
lundi et les ventes vers des pays comme 
l'Allemagne devaient être faites avant le 
vendredi (car personne ne travaillait le 29 
décembre !). La demande était au point 
mort et on a assisté à une chute des cours 
du Sweet et du Cayenne. Dans la plupart 
des cas, il s'agissait pour les opérateurs 
d'éviter de devoir jeter des fruits et bien 
entendu de gérer leurs stocks en fonction 
de la qualité des fruits réceptionnés. La 
rumeur selon laquelle les volumes seraient 
également moins importants au début de 
l'année 2007 permettait d'espérer une 
amélioration de la situation pour les 
semaines à venir. 

1.70-1 .80 
1.70-1.80 
1.50-1.65 
1.60-1 .75 
2.80-3 .00 
3.00-3.20 
3.40-3.80 
3.00-3.50 

1.75-1 .85 
1.80-1 .85 
1.50-1.70 
1.65-1.75 
3.00-3.20 

3.00 
3.50-3.60 

3.20 3.20 
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6.50-8.50 6.50-9.00 
8.00-9.00 8.00-9.00 

9.00-10.00 9.00-11 .00 
9.00-10.00 9.00-11.00 
9.00-10.00 9.00-11.00 
9.00-10.00 10.00-11.00 

La commercialisation de l'ananas avion 
s'est faite à l'inverse de celle de l'ananas 
bateau. La première semaine a été 
marquée par une baisse de l'offre, sans 
pour autant que la demande se renforce ou 
se stabilise. A cela il faut ajouter des soucis 
de qualité pour toutes les origines sauf pour 
le Ghana . Au cours des trois dernières 
semaines du mois, on a pu observer une 
amélioration de la situation, avec une 
qualité qui a progressé et s'est stabilisée, 
une demande qui sans être excessive était 
néanmoins régulière et des cours qui, 
même s'ils ne progressaient pas comme 
l'auraient espéré les opérateurs, restaient 
néanmoins à un niveau plutôt correct. A 
noter qu'au départ du Bénin, les ananas 
« pains de sucre » (Pérola) continuent de 
susciter un réel engouement et voient leurs 
cours se maintenir entre 2.00 et 2.10 euros/ 
kilo. Très appréciés pour leur qualité 
(régulière), ils commencent de plus en plus 
à prendre le pas sur les exportations de 
Cayenne. 
Le marché de l'ananas Victoria a été très 
bon tout au long du mois , surtout parce que 
la demande n'a cessé de progresser au fur 
et à mesure que l'on approchait des fêtes 
de fin d'année, alors que l'offre continuait 
de décroître. Cette situation a abouti à une 
flambée des cours pendant la dernière 
semaine, avec une forte demande pour 
les petits exotiques bien appréciés pour 
leur attrait festif. 

1.80-1.85 
1.80-1 .85 
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3.20 
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6.00-9.00 
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La moyenne de 137 cents/cbft en Time Charter Equivalent 
(TCE) du mois de décembre a été le couronnement d'un 

deuxième semestre extraordinaire pour le secteur des reefers 
spécialisés. Décembre a enregistré le TCE moyen le plus élevé 
de 2006, augmentant la moyenne annuelle pour les plus gros 
bateaux à 66.5 cents/cbft, c'est-à-dire quelque 4.5 cents/cbft au 
dessus du chiffre de 2005. 

Tout cela semble indiquer que 
les règles d'engagement ont 
changé de façon soudaine en 
faveur des armateurs et des 
opérateurs. Avec la hausse de la 
demande de capacité en conte­
neurs réfrigérés et le manque de 
disponibilité, décembre 2006 
prouve en tout cas que les opé­
rateurs n'ont plus besoin de 
regarder le calendrier pour 
connaître les tendances du mar­
ché. Par ailleurs, la performance 
en décembre soulève également 
la question de savoir jusqu'où on 
peut hisser le marché alors que 
la demande de fret dépasse la 
disponibilité, comme il est de 
tradition en mars. Comme tou­
jours, tout dépend des volumes 
de bananes d'Equateur, et les 
prévisions actuelles annoncent 
une récolte pléthorique. Les 
origines concurrentes ne sont 
pas encore affectées par le mau­
vais temps, ce qui indiquerait un 
prix de sortie bas et une proba­
ble augmentation de la demande 
spéculative de la part des expor­
tateurs - et donc une augmenta­
tion des affrètements. Bien que 
beaucoup de choses puissent 
changer entre début janvier et 
mi-mars, les armateurs semblent 
considérer - avec raison - que 
certains seuils de TCE seront 
atteints et dépassés vers la fin 
du premier trimestre 2007. Vers 
la fin décembre, plusieurs mem­
bres clé du secteur du transport 
maritime réfrigéré spécialisé ont 
fondé la « 360 Quality Associa­
tion ». Elle rassemble armateurs, 

opérateurs et affréteurs dans le 
but commun d'améliorer la quali­
té de la chaîne du froid . Les 
membres fondateurs sont la 
Great White Fleet de Chiquita, 
Green Reefers, NYKLauritzen­
Cool, Seatrade, Star Reefers et 
Universal (Cape) Reefers. Son 
but consiste en « la mise place et 
le développement du 360 Quality 
Code afin de prévenir les dom­
mages de manutention dans la 
totalité de la chaîne de transport 
maritime réfrigéré et d'assurer le 
meilleur service aux clients ». 
Cette action est une réponse à la 
place de plus en plus importante 
que prennent la traçabilité et les 
bonnes pratiques agricoles pour 
les clients dans le secteur du 
détail. Tandis que les distribu­
teurs et les fournisseurs aux 
deux extrémités de la chaîne de 
fourniture peuvent s'attendre à 
des audits rigoureux de la part 
de leurs clients, il n'existe actuel­
lement aucune norme universelle 
pour mesurer la performance de 
la chaîne de logistique du fret 
maritime. Si l'adhésion au 
concept « 360 Quality » et sa 
promotion sont aussi forts que 
pour les autres programmes de 
certification de la qualité comme 
EurepGAP et SA8000, il devien­
dra possible pour la première fois 
d'identifier, de vérifier et de ven­
dre des chaînes entières de 
fourniture de produits frais . En 
théorie, ceci conférerait aux 
reefers un avantage compétitif 
sur les lignes conteneurs et 
conteneurs réfrigérés. 
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Évolution du marché par semaine 
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